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A P P E R Ç ü 

SUR  LES  IMPOTS 

SUPPORTÉS  par  les  Peuples  de  la  Province 
de  Languedoc  ; fur  V accroijfement  de  ces 
Impôts, & fur  les  caufes  de  cet  accroijfement. 

Par  M.  BONNE-ÉPINE. 

TCEStX 


APPERÇU  SUR  LES  IMPOTS 

Supportés  par  les  Peuples  de  la  Province  de 
Languedoc  ; fur  l3 accr oijf entent  de  ces  Impôts  > G 
fur  les  caufes  de  cet  accroijjement. 

LA  conftitution  des  Etats  du  Languedoc  eft  11  vîcieufe  , que 
perfonne  n a encore  ofe  la  defendre.  Ceux  qui  Font  atta- 
quée fe  font  contentés  de  démontrer  les  vices , par  la  fimple 
expofition  de  Fetat  auquel  elle  eft  parvenue.  Moi  je  vais  les 
démontrer  par  les  effets  qu’elle  a produits  , par  l’expofition  des 
principaux  abus  de  Fadminiftration  qui  en  réfulte  ; je  vais  les 
mettre  en  évidence  , en  faifant  voir  en  général  ce  qu’étoient 
au  commencement  du  fiècle  , ce  que  font  aujourd’hui  , dans 
cette  Province  , les  impôts  de  tous  les  genres  , & quelles  font 
les  caufes  de  leur  prodigieux  accroiffement. 

En  Languedoc  on  diftingue  cinq  efpèces  d’impofitions; 
Les  impofitions  Royales  , les  impofîtions  Provincialës , celles 
de  SénéchaulTée  ou  Sénéchates  , les  Diocéfaines  , & les 
Municipales  : elles  pèfent  toutes  fur  les  peuples  de  cette  vafte 
Province , & les  écrafent. 

Celles  de  la  première  efpèce  font  réparties  par  les  États  ’j 
proportionnellement  , & d’après  un  tarif  ou  cadaftre  général 
très-vicieux , fur  vingt-un  Diocèfes  entiers,  une  portion  dé 
celui  de  Montauban  , & onze  ou  douze  ParoilTes  feulement  de 
•elui  de  Cominges;  ce  qui  comprend  toute  la  Province. 

Celles  de  la  fécondé  efpèce  font  déterminées  & fixées  par  les 
États  , & par  eux  réparties  , après  leur  autorifation  de  ftyle  * 
aufli , fur  toute  la  Province  , en  fuivant  les  mêmes  proportions. 
Celles  de  la  troifième  efpèce  , particulières  à chacune  des  trois 
anciennes  Sénéchauffées  de  Touloufe  , Carcaffonne  6c  Nîmes  * 
qui  forment  les  grandes  fubdivifions  de  la  Province  , font' 
déterminées  & fixées  aux  États  par  l’Affemblée  particulière 
des  Prélats , des  Barons  , & des  Députés  de  chacune  de  ces 
Sénéchauffées  5 & réparties  , après  leur  autorifation  aufli  ds 
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ïtyie  , fur  chacun  des  Diocèfes  que  comprend  chaque  Séné- 
chauflee  , fuivant  une  certaine  proportion. 

Celles  de  la  quatrième  efpèce  font  déterminées  & fixées 
par  les  AfTemblées  de  chaque  Diocèfe  , & réparties,  après  leur 
approbation  & leur  autorifation  ( toujours  données)  propor- 
tionnellement , & félon  un  cadaftre  Diocéfain  , fur  chacune  des 
Communautés  qui  compofent  le  Diocèfe. 

Enfin  celles  de  la  cinquième  efpèce , particulières  à chaque  Com- 
munauté , après  avoir  été  autorifées , font  réparties , avec  toutes 
les  autres,  fur  les  habitans , & levées , avec  les  droits  de  recette 
&de  colle&e,  fur  toutes,  par  les  Colle&eurs  des  Communautés. 

Les  droits  de  recette  font  de  deux  deniers  pour  le  Tréforier 
de  la  Province  , & de  fix  deniers  pour  les  Receveurs  des 
Diocèfes  pour  livre  , fur  toute  efpèce  d’impofition.  Ceux  de 
Colle &e  de  fix  deniers  pour  livre  pour  la  capitation  , & les 
vingtièmes  ; pour  les  autres  impôts  cela  varie  ; mais  , l’un  por- 
tant l’autre  , cela  va  aufîî  à fix  deniers  ; parce  que  , fidans  les 
contrées  riches  les  Colle&eurs  lèvent  les  impôts  fouventàmoins, 
dans  les  contrées  pauvres  ils  en  exigent  toujours  davantage. 

Les  Colle&eurs  verfent  les  deniers  de  leur  recette  dans  les 
caiffes  des  Receveurs  des  Diocèfes  , & ceux-ci  dans  les  cailfes 
du  Tréforier  de  la  Province  , ou  du  Receveur  général  des 
Finances.  Tel  eft  l’ordre  obfervé , & que  j’ai  cru  devoir  expofer 
pour  l’intelligence  de  ce  qui  fuit. 

§.  Premier. 

Importions  Royales . 

Je  diftingue  ces  impofitions  en  anciennes  & en  nouvelles. 
Les  anciennes  font  celles  qui  exiftoient  au  commencement  de 
ce  fiècle  , non  compris  la  capitation , alors  nouvelle , créée  pour 
un  temps  limité,  & abonnée.  Les  nouvelles  font  la  capitation 
devenue  perpétuelle  depuis  , & les  vingtièmes  créés  depuis. 

Pourconnoître  à quoi  feportoient  anciennement  les  impofitions 
des  trois  Ires.  efpèces , j’ai  recours  à un  Auteur  judicieux,  inftruit 
& non  fufpect;  j’en  trouve  l’état  dans  les  Mémoires  de  M.  de  Ba- 

’ille , écrits  en  1697,  pendant  qu’il  étoit  Intendant  duLanguedoc, 


( $ ) 

Etats  des  Importions  Royales  en  i8$j\ 


Aide 


preciput 


de  l’équivalent  , 
oétroi  & crue.  . 
Mortes-payes.  , 
Garnifons.  . 
Taillon.  . . . 

Fourniflement  des 
étapes.  Cet  article 
s’élevoit  alors  à la 
fomme  prodigieufe 
de  731,6961.;  mais 
c’étoit  à caufe  des 
guerres  de  Catalogne 
dont  cette  Province 
fouffroit  les  incom- 
modités , & fuppor- 
toit  le  fardeau  plus 
qu’une  autre.  Tout 
étoit  dans  un  état 
force'  alors,  dans  le 
Languedoc  furtout; 
ainfije  ne  compterai 
cet  article  que  pour 
ce  qu’il  s’efl  trouvé 
être  dans  un  temps 
ordinaire,  ci.  . . 

Don  gratuit,. 


529,517 1- 

27.3Î51- 

I93,l82  1. 

l65,OOQ  1. 


60,000  1. 
2,680,000  1. 


3,655,054!. 
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J’ajoute  la  capitation  , alors 
abonnée  à.  ......  . 1,200,000  h 


J’ajoute  encore  les  frais  de  recette  & de  collede, 
à 14  deniers  pour  livre  , afin  qu’on  ne  puiffe  pas 
quereller  la  comparaifon  des  impôts  anciens  avec 
les  modernes  , ci 285,210  l 


Total. 


5,138,244  k 


( <n 

La  totalité  des  impofitions  que  fupportent  a&uellement  les 
habitans  du  Languedoc  eft  inconnue  à.  un  propriétaire  foncier 
qui  n’a  aucune  influence  dans  l’adminiftration  ; il  ne  connoît 
que  le  lot  qu’on  lui  en  a réparti , & s’il  murmure  en  le  payant,  ce 
n’eft  que  contre  le  defpotifme  abfolu  des  Adminiftrateurs  qu’il 
n’a  pas  contribué  à fe  donner. 

J.es  Etats  font  bien  imprimer  tous  les  ans  ( pour  leur  feule  propre 
inftruétion  fans  doute  ) le  procès  verbal  de  leurs  principales  opéra- 
tions , de  celles  dont  les  Chefs  & les  Syndics  veulent  bien  donner 
connaiflfance  aux  autres  Membres,  & où  le  récit  du  cérémonial 
n’occupe  pas  la  plus  petite  place  ; mais  les  Syndics  ont  le  plus  grand 
foin  d’empêcher  que  cet  imprimé  foit  répandu , & il  n’eft  pas  pofli- 
ble  à un  particulier  de  fe  le  procurer,  à quelque  prix  que  ce  foit. 

Heureufement  , & toujours,  grâce  aux  Mémoires  de  M.  de 
Baville,  jeconnois  la  proportion  contributive  de  chaque  Diocèfe. 
Je  fais  que  celui  que  j’habite  , quoiqu’il  ne  fafle  en  étendue  & 
en  population  , que  la  vingt-quatrième  partie  de  celles  de  la 
Province  ; que  les  cinq  neuvièmes  de  fa  furface  foiènt  compofés 
de  Montagnes  arides  & ftériles  ; je  fais  que  fur  un  total  de 
300,009  liv.  d’impofitions  , ce  Diocèfe  en  fupporte  18,966  liv. 
14  fous  3 deniers  ; ce  qui  revient  à cette  proportion  plus  fimple  , 
que  fur  10,000  livres  mon  Diocèfe  doit  fupporter  632  livres. 

On  imprime  tous  les  ans , depuis  quelques  années  feulement,  le 
procès  verbal  de  l’Aflemblée  de  l’aflïette  de  ce  Diocèfe  ; on  empê- 
che bien  auflî  qu’il  foit  répandu  ; mais  il  n’efl:  pas  impoflible  de 
parvenir  à fe  le  procurer.  Je  fuis  parvenu  à voir,  non  fans  peine  , 
ceux  desannées  1785 , 1786,  1787, 1788  ; & au  moyen  de  la 
proportion  contributive  énoncée,  je  fuis  parvenu  à connoître, 
pofitivement la  totalité  des  impofitions  que  fupporte  la  Province 
en  général  , & la  totalité  tïès-approchée  , de  celles  de  Séné- 
chauflee  & des  Diocéfaines. 

Je  me  détermine  à rapporter  ici  de  préférence  l’état  des  impo- 
fitions de  1787  , pourplulieurs  raifons;  i°.  parce  que  cette  année 
eft  diftante  de  quatre-vingt-dix , qui  eft  un  nombre  rond , de  l’é- 
poque ou  M.  de  Baville  écrivoit  ; 20.  parce  que  les  impofitions 
ont  été  moindres,  cette  année  à caufe  de  la  ceflation  du  troilième 
vingtième  5 3?.  parce  qu’il  a été  rendu  compte  au  Roi  de  fe* 
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finances  en  1788  , pour  cette  annee  1787  , & que  je  puis  tir  et 
de  ce  Compte  Rendu  ce  que  je  ne  trouve  pas  ailleurs. 

Etat  des  Importions  Royales  en  ij®7* 

Taille  ordinaire(c’eftlamêmeque 
aide , preciput , &c.) 

514,1461. 


moindre  qu’en  1697. 

Mortes-payes, com- 
me en  1697.  . . 

Garnifons , comme 
en  1697. 

Taillon  , comme 
en  1697. 

Etape 


27,545!. 

195,2511.) 

165,000!. 


, la  même 
qu'au  commence- 
ment du  fiècle , en 
temps  ordinaire.  . 60,009 1.1 

Don  gratuit,  pres- 
que le  même  qu’en 

16 97 .1,725,4641, 

Le  don  gratuit  eft  de  5,000,000!.  ; 
mais  on  n’impofe  que  ce  que  je  rap- 
porte; le  furplus, qui  eft  276,5561., 
fe  paye  fur  le  produit  de  l’équivalent. 

Ainfi  ces  anciennes  impoftrions 
Royales  n’ont  été  guère  plus  fortes 
en  1 7S7 , qu’elles  ne  l’étoient  quatre- 
vingt-dix  ans  auparavant. 

Il  faut  y ajouter  celles  que  j’appelle 
nouvelles.  Pour  en  rapporter  l’état, 
que  je  ne  puis  trouver  au  moyen  du 
procès  verbal  de  l’aflemblée  de  l’affiet- 
te  1 j’ai  recours  au  Compte  R.endu  en 
1788 , j’y  trouve  que  la  capitation  du 
Languedoc , compris  celle  du  Comté 
de  Caraman , & l’augmentation  pour 
la  MaréchaulTée , fe 
porte  à . . . .1,671,1171. 

Et  que  les  deux 


5,685,2061 


8,61 6, 064L 


20  . , les  4 fous  pour 


4,952,858!/ 


liv.,  compris  ceux  du 
Comté  de  Caraman , 
feportent  à.  . . .5,261,7411. 

Pour  l’exa&itude  des  comparaifons , je  dois 
ajouter  les  frais  de  recette  & de  colleéle  à 14  deniers.  $02,604$* 

Total,  .9,118,668  h 
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$.  II. 

Impositions  Provinciales. 

Etat  des  Importions  Provinciales  en  t 6£ 7. 


Réparations  des 

« 

places  frontières.  . 
Appointemens  du 

1 2,000 1. 

Gouverneur. 

Entretenement  des 
Gardes  du  Gouver- 

99,000 1. 

neur 

Dettes,  comptes  & 
gratifications  extra- 

*5,1711. 

ordinaires.  . . . 

Intérêts  des  fom- 

124,650F 

mes  dues  aux  créan- 
ciers , remifes  ou 
avances  du  don  gra- 
tuit , réparations  des 
ponts  & chauffées , & 

le  comptereau  (*).  . 

Taxation  des  deux 
deniers  pour  livre  du 
Tréforier  de  la 

1,921,1861. 

Bourfe 

44,6841. 

Frais  desEtats(**). 

75,000 1. 

*»4îS»Ss4  ï* 


Pour  l’exa&itude  des  comparai- 
fons  , il  faut  y ajouter  les  frais  de 
recette  & de  colle&e  à 14  deniers  , 
( non  compris  les  deux  deniers 
pour  livre  pour  les  44, 684UV.)  . . 


ijj,8c)3  1. 


(*)  Cet  article  eft  celui  qui  couvre  les  plus  grands  abus.  Il  eft  trop 
considérable  pour  le  temps , pour  ne  pas  prouver  évidemment  que  ces  abus 
partent  de  bien  plus  loin  encore,  que  l’époque  à laquelle  ie  remonte. 

(**)  On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  lavoir  que  ccs  frais  vont  à preienc 


Importions  Provinciales  en  tj8y. 

Les  impofitions  Royales  ( non  compris  ni  capitation  ni 
vingtièmes  ) , Provinciales  êc  Senéchales , aîiifes  cette  annee 
fur  mon  Diocèfe  , fe  portent  à 716,213  livres  5 f.  5 deniers  , 
y compris  les  frais  de  recette  & non  de  colle&e.  Pour  découvrir 
quel  eft , fur  ce  total  , le  lot  des  impofitions  Provinciales 
proprement  dites  , il  faut  en  diftraire  les  impofitions  Royales 
& les  impofitions  Senéchales , avec  leurs  frais  de  recette.  Les 
Royales  , avec  leurs  frais  de  recette  , fe  portent  a 238,587  liv. 
I f. , &les  Sénéchales , avec  leurs  frais  de  recette,  à 42,503  liv. 
* 6 fous  ; ce  qui  fait  à diftraire  , en  tout,  281,091  livres. 

Ainfi  les  impofitions  Provinciales , proprement  dites , alîifes 
fur  mon  Diocèfe  en  1787,  compris  les  frais  de  recette  & non 
de  colleéte , fe  portent  à 435,122  liv.  Il  convient  d’y  ajouter 
les  frais  de  colle  de , afin  d’avoir  le  total  de  ces  impofitions 
elles-mêmes  , & des  frais  qu’elles  occafionnent , qui , comme 
elles,  font  à la  charge  des  peuples.  Ils  fe  portent  à 10,878  liv. 
Donc  la  totalité  des  impofitions  Provinciales',  afrifes  fur  mon 
Diocèfe  , avec  leurs  frais  de  recette  & de  colle&e , fe  porte 

à 446,000  liv. 

ce  qui , fuivant  la  proportion  contributive  de  ««m  — -m  ‘ 
ce  Diocèfe,  revient,  pour  toute  la  Province, 
à • 7,056,962  liv.1 

Il  eft  effentiel  d’obferver  que  les  Etats  ont 


à H j, 000  livres , fans  compter  ce  qui  fe  paye  dans  les  Diocèfes.  Les  États 
durent  environ  quarante  jours;  ils  font  compofes  de  vingt-trois  Prélats 
ou  de  leurs  Grands  Vicairesf  leurs  Députés  , qui  n’ont  ni  les  uns  ni  les  autres 
aucun  intérêt  à ce  qu’ils  traitent  ; d’autant  de  Barons  , ou  de  Gentilshom- 
mes, leurs  Députés  , ayant  à la  vérité  un  peu  plus  d interet  a ce  qu  on 
traite  , mais  y entendant  fort  peu  de  chofe  ; enfin  , de  foixante-huic  Confuls 
Députés  des  Villes  , ou  Syndics  des  Diocèfes,  prelque  tous  efclavesdes 
deux  premiers  Ordres,  tous  fans  énergie  patriotique , parce  qu’ils  vont  là 
pour  de  l’argent , & que  l’argent  qui  doit  être  le  prix  de  leur  inertie  eft  tout 
ce  qu’ils  voient  dans  l’objet  de  leur  million. 
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D’autre  part,  ci  : 7,056,961  lir. 

a la  difpofition  de  la  Province  , le  produit  de 
droit  d’équivalent  que  les  peuples  payent 
comme  les  impôts  : il  fe  perçoit  fur  certaines 
confommations.  Ce  droit  e'toit  cédé  à la  Pro- 
vince par  Sa  Majefté  avant  1697.  A cette 
époque  il  n’étoit  affermé  que  3 35,000  livres. 

Il  s’afferme  aujourd’hui  de  quatorze  à quinze 
cent  mille  francs.  On  paye  fur  fon  produit 
27*M3Ô  livres  pour  une  partie  du  don  gratuit; 
ainfi  il  refte  encore  ordinairement  à la  Province 


de  ce  produit , environ  .......  1,123,464117. 

Les  profits  des  Fermiers  font  encore  à la 
charge  des  peuples. 

Total S,  1 80,426  liv. 


§.  III. 

Importions  Sénéchales  ou  de  Séné  chauffée. 

En  1 697 , celles  de  la  Sénéchauffée  de  Touloufe  , pour  les 
réparations  des  ponts  & chemins  , y compris  les  taxations  du 
fréforier  de  la  Bourfe , fe  portoient  à 42,430  livres  1 1 fous  ; 
c^les  de  la  Senechauffée  de  CarcafTonne  , pour  les  mêmes 
objets  , a 41,405  livres  ; la  Sénéchauffée  de  Nîmes  ne  devoit 
pas  en  abforber  moins  : ainfi  ce  devoit  être  pour  toute  la 
Province  environ  125,240  livres. 

Aujourd’hui  la  feule  portion  que  fupporte  mon  Diocèfè  fur 
cette  troifieme  efpece  d’impofitions  , fe  porte  à 42,503  liv.  16 
fous , & avec  les  frais  de  colleêle  44,016  liv.  pour  1787;  ce 
qui  revient , fuivant  la  proportion  contributive  de  ce  Diocèfe, 
pour  toute  la  Sénéchauffée,  à 258,000 livres. 

En  fuppofànt  que  chacune  des  deux  autres  Sénéchauffée* 
faffe  les  mêmes  dépenfes  , fuppofltion  qui  n’eft  rien  moins  que 
déplacée  , a en  juger  pour  celle  de  Touloufe  , par  ce  qu’elle 
depenfoit  proportionnellement  en  1 697,  & pour  celle  de  Nîmes 
par  fa  grande  étendue  , je  trouve  que  les  trois  Sénéchauffées 


(H) 

doivent  abforber  enfembîe  une  impofxtion  annuelle  de  774,000 
livres  $ ainfi  elles  doivent  avoir  fextuplé. 

s-  1 v. 

Impojïtions  DiocéJ aines. 

Les  operations  des  difpenfateurs  des  impôts  Diocéfaîns , ne 
font  pas  plus  connues  que  celles  des  difpenïàteurs  des  impôts 
Provinciaux  & Sénéchaux.  Ce  font  ordinairement  des  hommes 
très- étrangers  à la  matière  , très-ignorans  en  fait  de  comptes  , 
qui  font  cenfés  ouïr  & vérifier , qui  clôturent  ceux  du  Tréfo- 
rier  de  la  Province  ; & ce  font  à-peu-près  de  pareils  hommes 
qui  font  cenfés  ouïr  , vérifier , & qui  clôturent  ceux  des 
Receveurs  des  Diocèfes. 

Quels  que  foient  les  vices  d’une  pareille  audition , il  faut 
bien  s’en  fier  à fes  réfultats  pour  conclure  quelque  chofe. 

Je  trouve  dans  le  procès  verbal  de  l’Aflemblée  de  mon 
Diocèfe  de  1788,  que  la  recette  de  fon  Receveur,  pour 
1787 , s’eft  portée  à 1,029,498  liv.  2 fous  7 deniers.  Pour 
prévenir  des  reproches  d’inexa&itude , j’avertis  qu’à  cet  égard 
je  fais  abftra&ion  de  quelques  petits  reliquats  , parce  qu’ils 
font  très-pen  de  chofe  , qu’ils  reviennent  tous  les  ans  , & fe 
compenfent , & que  je  comprends  dans  l’état  de  recette , les 
emprunts  , parce  qu’il  s’en  fait  tous  les  ans  à-peu-près  pour 
les  mêmes  fommes  , & que  tous  les  ans  on  en  rembourfe  à- 
peu-près  autant  par  la  voie  de  l’impofition. 

Pour  découvrir  en  quoi  confident , fur  le  total  fufdit , les 
impofitions  Diocéfaines  , il  faut  en  déduire  les  impolltions 
Royales  , Provinciales  & Sénéchales  , fe  portant  , avec  leurs 
frais  de  recette  , comme  on  l’a  vu,  à 716,213  liv.  5 f.  5 den. 
Il  faut  en  déduire  auiïï  la  capitation , ainfi  que  les  vingtièmes , 
impofitions  Royales  particulières , non  comprifes  dans  cette 
dernière  fomme , fe  portant  enfemble  à 154,415  liv.  2 f.  6 d. 

Ces  diftra&ions  faites  , je  trouve  que  les  impofitions  parti- 
culières à mon  Diocèfe  fe  font  portées  , en  1787  , à 158,870 
livres  , & avec  3,972  livres  de  frais  de  colle&e  qu’elles  ont 
oceafionné,  à 162,842  livres* 


(«) 

Je  ne  puis  pas  favoir  à quoi  ont  dû  fe  porter  les  impofitions 
particulières  des  autres  Diocèfes  ; mais  Tachant  qu’ils  font 
adminiftrës  comme  celui  que  j’habite  , j’ai  lieu  de  croire 
qu’elles  font  à-peu-près  les  mêmes  proportionnellement,  & 
de  dire , d’après  la  proportion  contributive  de  ce  Diocèfe-ci , 
que  la  totalité  de  cette  quatrième  efpèce  d’impofitions  pour 
toute  la  Province  a dû  Te  porter  , en  1787,  avec  les  frais 
de  recette  & de  colleéle,  à environ  . , ^ 2, 576, 61 3 liv. 

Il  eft  allez  probable  quelles  ont  fuivi  les  mêmes  accroitfe- 
mens  que  celles  des  Sénéchaufiees  qui  ont  lextuplé  ; ainfi  elles 
dévoient  fe  porter,  en  1697,  à environ  429,435  livres. 

§•  v. 

Importions  Municipales . 

Il  m’eft  impofiible  de  rien  avancer  de  pofitif  fur  cette  cin- 
quième efpèce  d’impofitions.  Si  l’on  ablotoit  tout  ce  qu’en  font 
les  deux  mille  cinq  Communautés  environ  qui  compofent  la 
Province  , on  trouveroit  très-certainement  qu’elles  s’élèvent 
a une  fomme  prodigieufe. 

Un  homme  célébré , à portée  de  toutes  les  infiru&ions  qu’il 
pouvoit  délirer  , a écrit , dans  celui  de  fes  Ouvrages  , qui 
contient  les  élémens  du  plus  grand  nombre  de  nos  connoilTances 
en  fait  d’adminiftration , que  toutes  les  efpèces  d’impofitions  & 
charges  annuelles  du  Languedoc  fe  portent  à 57,500,000  liv. 

Si  de  cette  fomme  énorme  nous  déduifons  les  impofitions 
Royales  , Provinciales  , Sénéchales  & Diocéfaines  , qui  , 
enfemble  , avec  les  droits  de  recette  & de  colle&e , & le 
produit  de  l’équivalent , s’élèvent  à 20,926,243  livres  , nous 
trouverons  qu’il  doit  refier  encore  à la  charge  des  peuples  en 
impofitions  & charges  municipales  , droits  fifcaux , domaniaux , 
de  furventions,  d’o&roi des  Villes  & autres , ci  16,573,757  liv. 

Si  ces  charges  ont  fextuplé  comme  celles  des  Sénéchaufiees , 
ce  que  les  diverfes  créations  d’o&roi  , de  furventions  , de 
droits  fifcaux  & domaniaux  font  afiez  préfumer,  ces  impo- 
fitions  & charges  ne  dévoient  aller,  en  1697  , qu’à  environ 
2,762,295  livres. 
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Récapitulation  poux  ijSji 

Impôts  Royaux p,n  8,6681.' 

Partie  du  don  gratuit  prélevée 
& payée  fur  le  produit  de  l’Équi-  V 4 1. 

Valent 276^36  L 

Impôts  Pro- 
vinciaux. . . 7,056,962  1. 

Refte  du  pro- 
duit de  l’Équi-  ^ 8,180,426  1. 

Valent.  . . . 1,123,4641. 

Impôts  de  Sénéchauffée , autre  \ n ,53 1,039  L 

efpèce  d’impôts  Provinciaux.  . 774,000  1. 

Impôts  Diocéfains  , troifième 
efpèce  d’impôts  Provinciaux.  . 2,576,613  1. 

Total  des  impofitions  Royales , & des  Pro- 
vinciales , Sénéchales  & Diocéfaines  , qui  font 
trois  efpèces  d’impofitions  Provinciales.  . . 20,926,243  1. 


On  voit  que  dans  ce  total  les  impofitions  déterminées  , 
fixées  , dirigées , approuvées , ou  autorifées  par  les  États  du 
Languedoc , y font  pour  on^e  millions  cinq  cents  trente-un 
mille  trente-neuf  livres  , fans  compter  les  frais  de  recette  des 
impofitions  Royales , qui  font  aufîi  fous  leur  dépendance. 

En  1697  les  mêmes  efpèces  d’impofitions , qui  font  fous  la 
dire&ion  des  Etats  , n’alloient  qu’à  trois  millions  trois  centL 
vingt-cinq  mille  deux  cents  cinquante-neuf  livres. 

Ainfi  l’augmentation  furvenue  en  quatre-vingt-dix  ans  , 
dans  la  totalité  des  impofitions  annuelles  du  Languedoc  , qui 
font  fous  la dire&ion  des  Etats,  eft  de  huit  millions  deux  cents 
cinq  mille  fept  cents  quatre-vingts  livres , ci  . 8,205,780!. 


CONCLUSION. 

Si  l’on  confidère  que  les  impôts  Royaux , malgré  leur  grand 
accroiffement , ne  fe  font  portés,  en  1787,  qu’à  9,395,204 


( 1$  ) 

livres  j y compris  les  frais  de  recette  & de  colle  Se  pour 
502,604  livres  , on  verra  que  Sa  Majefté  ne  retire  pas  de  cette 
Province  plus  des  deux  cinquièmes  de  tout  ce  que  payent 
d’impôts  fes  habitans , & on  conclura  que  s’ils  font  vexés  9 
ce  n’eft  pas  de  ce  côté-là  qu’ils  le  font. 

En  confidérant  l’énormité  des  impofitions  qui  font  fous  la 
dépendance  des  Etats  , & qui , comme  on  vient  de  le  voir  , 
s’élèvent , par  an , à plus  de  onze  millions  & demi , on  cher- 
chera sûrement  quels  peuvent  être  les  abymes  dans  lefquels 
fe  font  engloutis  & s’engloutiflent  de  fi  grandes  fommes  ; mais 
on  ne  fera  pas  long-temps  à les  découvrir , fi , parcourant  la 
Province , on  fixe  fon  attention  fur  les  ouvrages  publics  ; fi 
on  examine  avec  quelle  inconfidération  , quelle  inconféquence , 
quelle  profufion , quelle  prodigalité  , quel  fafte , quel  luxe- 
ils  ont  été  exécutés  & s’exécutent. 

C’efl:  le  Canal  de  Brienne  à Touloufe  , fans  utilité , & rempli 
d’imperfeClions  ; ce  font  les  Avenues , les  Quais  de  cette 
capitale  de  la  Province.  C’efl:  le  Canal  de  Narbonne  , auflï 
inutile  que  difpendieux  pour  la  Province  , & que  nuifible  à 
fes  Riverains.  C’efl:  le  Port  de  la  Nouvelle  , auflï  peu  avanta- 
geux & auflï  mal  placé.  Ce  font  les  Epanchoirs  de  Salelles  , 
ouvrage  véritablement  infultant  à la  misère  publique , d’un 
ufage  limité  , puifque  , s’il  produit  l’effet  qu’on  en  attend , que 
l’Étang  de  Capeftang  foit  atterri , il  deviendra  inutile  après  cet 
atterriflbment,  que  ces  Epanchoirs  opèrent  d’ailleurs  bien  len- 
tement , en  nuifant  infiniment  aux  terres  de  ce  marais,  qui 
étoient  déjà  hors  des  eaux  & cultivées  avant  leur  conftru&ion. 

C’efl:  la  prétendue  place  du  Peyrou  à Montpellier,  qui  n’eft, 
tout  bien  compté , qu’une  fuperbe  terrafle , impraticable  prefque 
toute  l’année , qui  coûte  des  fommes  incalculables , parce  qu’un 
luxe , auflï  ridicule  que  déplacé , y a été  prodigué  fans  mefure , 
qui  annonce  par  fes  imperfections  qu’il  en  coûtera  encore  bien 
des  privations  aux  malheureux  contribuables  de  la  Province  , 
avant  qu’elle  n’ait  reçu  les  décorations  que  les  emplacemens 
attendent , & dont  les  meilleurs  Artifies  s’occupent , dit-on  , 
depuis  long-temps. 


( T<?) 

C’eft  le  Canal  qu’on  entreprend  pour  Carcaflonne , Ville  dont 
les  habitans  calculent  déjà  les  mauvaifes  influences  qu’il  peut 
leur  procurer  , en  doutant  qu’il  puifTe  leur  produire  un  avan- 
tage réel.  C’eft  le  Port  de  Cette,  que  l’ineptie  a fait  préférera 
celui  d’Agde , trop  long-temps  négligé  ou  méprifé  ; le  Port 
de  Cette  où  la  nature  & les  élémens  l’emporteront  toujours 
fur  les  efforts  de  l’art  & du  génie. 

C’eft  la  Fontaine  de  Nîmes  ; c’eft  le  percement  de  cette 
ville , & le  déblaiement  de  fes  arènes  , monument  précieux  , 
auquel  la  reftauration  ôtera  tout  le  mérite  que  lui  imprime 
fon  antiquité  ; ce  font  les  deux  derniers  ouvrages  qu’on  vient 
d’entreprendre  , & qu’il  falloit  tout  au  moins  réferver  pour 
des  temps  plus  heureux. 

C’eft  le  Pont  de  Giniac  , ridiculement  beau , & fix  fois  plus 
difpendieux  qu’il  ne  convient  à fon  emplacement , d’ailleurs 
mal  choifi.  Ce  font  les  chemins  & les  ponts  manqués  & refaits 
à grands  frais  , fouvent  plus  d’une  fois.  C’eft  la  multitude 
d’ingénieurs  , la  plupart  fans  connoiffances  & tous  fans  génie. 
Le  grand  nombre  d’Infpe&eurs , dont  plufieurs  fans  infpe&ion 
reçoivent  leur  falaire  fans  rougir  de  leur  inutilité , & fans 
faire  ce  qu’il  faut  pour  en  fortir. 

C’eft  l’infouciance  , l’indifférence  des  Chefs  pour  le  bonheur 
des  Peuples  , que  leur  opulence  humilie  ; leur  attachement 
au  defpotifme  , avec  le  plaifir  d’en  ufer  fans  obftacle  ; leur  peu 
d’intérêt  réel  à la  chofe  publique  ; l’abus  du  pouvoir  , & 
l’avidité  des  fubalternes  , qui , d’après  la  difparition  des  chefs 
dont  ils  n’étoient  que  les  ferviteurs  les  plus  fournis  & les  plus 
humbles  , deviennent  defpotes  à leur  tour.  C’eft  la  rapacité  de 
leurs  fous  ordres  ÿ c’eft , &c.  &c.  &c.  &c. 

Voilà  ce  qui  dépofe  contre  nos  Etats  Provinciaux  ; voilà 
les  gouffres  où  fe  font  engloutis  & où  s’engloutiffent  tant  de 
tréfors  enlevés  aux  befoins  des  hommes  utiles  ; voilà  les 
abymes  où  ils  s’engloutiront , jufqu’à  ce  qu’une  adminiftration 
véritablement  confiitutionnelle  nous  régiffe* 


FIN* 


